                                       LA  CAVALE  SAUVAGE 

Aujourd'hui , le  vent  vient  du  sud .  

La  cavale  sauvage  passe  au  petit  trot . 

Elle  a   soif  … Qui  l' aidera ?

Voici  trois  jours ,  elle  a  pris  la  clef  des  champs .

Elle  a  cassé  sa  corde  de  sisal  usée  par  le  temps .

Le  sable  du  désert  boira  son  sang . 

Son  gentil  gardien  ne  la  reverra  pas .
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LA  CAVALE  SAUVAGE

Lorsque  dans  le désert , la  cavale  sauvage  , 

Après  trois  jours  de  marche  attend  un  jour  d' orage ,

Pour  boire  l' eau  du  ciel  , sous  les  palmiers  en  feu ,

Le  soleil  est  de  plomb , les  palmiers  en  silence ,

Sous  le ciel  embrasé  penchent  leurs  longs  cheveux .

Elle  se  sent  faiblir  ; ses  narines  qui  saignent

S' enfoncent  dans  le  sable et  le  sable  altéré

Vient  boire  avidement  son  sang  décoloré .

Elle  ne  savait  pas lorsque  les  caravanes ,

Avec  leurs  chameliers  passaient  sous  les  platanes ,

Qu'elle  n' avait  qu'à  les  suivre  et  qu'à  baisser  le  front 

Pour  trouver à  Bagdad , des  râteliers  dorés , des luzernes fleuries 

Et  des  puits  dont  le  ciel  n' a  jamais  vu  le  fond .
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